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Essais d’embouche du Zébu Malgache 

par H. SERRES (*), J. GILIBERT (*), P. DUBOIS (*), 
B. de REVIERS (*), J. TARDIF (*) 

RESUME 

Des bcufs Zébus Malgaches ont été soumis à une alimentation inten- 
sive bas& sur l’utilisation du maïs, du tourteau d’arachide et des issues 
de riz. 

Les animaux s’y adaptent très bien à l’exception des bêtes très âgées 
(plus de 10 ans). On peut obtenir des croîts quotidiens moyens approchant 
700 g par jour pendant 4 mois, après quoi ils diminuent. 

Les veaux au sevrage seraient les plus avantageux, mais ils ne sont 
pas traditionnellement commercialisés. 

L’utilisation d’animaux àgés de 5 ans environ paraît la plus souhai- 
table. Elle permet d’obtenir d’excellentes carcasses atteignant facilement 
180 kg. Le poids de 200 kg est difficile à réaliser, compte tenu du format 
modeste des zébus malgaches. 

La tuberculose risque de constituer un inconvénient sérieux. 
Néanmoins, par un choix judicieux des animaux et des aliments 

INTRODUCTION 

Madagascar possède dans ses régions Nord- 
Ouest, Ouest et Sud d’immenses savanes. Elles 
se situent sous un climat typiquement tropical, 
avec alternance de saisons pluvieuses d’été et 
sèches d’hiver; leur végétation s’est dévelop- 
pée sur des sols presque toujours acides, et les 
graminées qui sont largement dominantes ont 
une flambée de croissance en début des pluies 
puis ne tardent pas à mûrir pour donner la 
majeure partie de l’année une savane pailleuse. 

La vakur alimentaire des pâturages de 
savanes de Madagascar, dominés par Hypor- 
rhenia et Heteropogon mntor~u~, est caracté- 
risée par une haute teneur en cellulose, un 
faible pourcentage en matières azotées et en 
calcium. On peut dire qu’il s’agit de fourrages 
très grossiers, de valeur énergétique assez faible 
et qui, en dehors de la saison des pluies, 
entraînent une alimentation fortement carencée 
en azote. 

(*) I.E.M.V.T., Régi& de recherches de Mada- 
gascar. 

Le Zébu Malgache s’est séculairem~ent adapté 
à ces conditions naturelles car l’homme n’a ici 
pratiquement riea fait pour aider son bétail 
(pas de gardiennage des troupeaux, de trans- 
humance, ni de réserve). 

Cette race s’est donc naturellement sélection- 
née vers de faibles besoins; elle présente un 
format plutôt petit et léger aggravé par une 
remarquable tardivité, la taille adulte n’étant 
guère atteinte avant 7 ans. Par contre l’animal 
s’est adapté à l’accumulation de réserves pen- 
dant la période favorable, ce qui lui permet 
ensuite de franchir la saison de dkette. Il a donc 
acquis une aptitude métabolique à l’accumula- 
tion de graisse dans sa bosse et ,sous la peau. 

Le Zébu Malgache assure la majeure part de 
la fourniture de viande pour une autoconsom- 
mation rurale importante et une consommation 
urbaine qui s’accroît avec la démographie, 
l’urbanisation et le niveau de vie. 

Le bétail né dans les savanes de J’Ouest est 
acheminé à pied vers les villes dont les prin- 
cipales sont, soit sur l’arête dorsale du Pa~s : 
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Tananarive, Antsirabe, Fianarantsoa, soit SUI 
la Côte Est : Tamatave, Diégo-Suarez. 

Le bétail, déjà maigre au départ une partie 
de l’année, n’est pas amélioré par les longues 
marcha. Dans les abattoirs on obtient des 
carcasses généralenxmt i,nsuffisantes, dont I;uti- 
lissti’on à l’exportation fut longtemps limitée 
à la conserverie. 

Un besoin de carcasses de qualité est néa,n- 
moins ressenti depuis longtemps et il s’accen- 
tue. C’est pourquoi autour des villes et notam- 
ment de Tananarive, se pratique de façon 
traditionnelle l’engraissement des boeufs mai- 
gres selon la technique dite du IC boeuf de 
fosse )). En plus, dans les régions pourvues de 
meilleurs ‘pâturages, on pratique l’embouche à 
l’herbe de bovins achetés à 3 - 4 ans et revendus 
en bon 8at deux ans plus tard. Mais ces deux 
aotivités n’intéressent qu’une faible partie du 
bétail abattu; il convient ,de l’élargir si l‘on 
veut accroître la quantité et la qu&té de la 
viande produite. C’est pourquoi nous avons 
entrepris une série d’essais pour tenter de 
déterminer une technique économique d’em- 
bouche des zébus malgaches, car on peut dis- 
poser, suivant les régions, de quantités très 
importantes de manioc, de maïs, d’issues de 
riz, de taueteau d’arachide et sous peu sans 
doute de graines de coton. 

Les premias essais ont été pratiqués au 
Centre de Kianjasoa, situé à l’ouest de Tana- 
narive dans la zone d’approvisionnement di 
cette ville, dans une région oh la culture du 
maïs a pris une forte extension. Une deuxième 
série d’essais a été faite au Centre de Miadana, 
voisin de Majunga, où la construction d’un 
abattoir industriel est en pro@. Dans cette 
région, la grande plaine rizicole de Marovoay 
permet d’avoir des issues et des pailles de riz 
en grandes quantités. 

Avant lrs expériences que 1101~s allons 
décrire, une seule a été réalisée à Kianjasoa, 
il y a dix ans, et rapportée par METZGER et 
HAMON (1959). Six zébus pris au sevrage, 
alimentés d,e fourrages verts ou secs selon la 
saison, de manioc e,t d’une provende à 167 g 
de M.A.D. par U.F. ont grossi de 346 g par 
jour pendant 602 jours. Le croît quotidien 
moyen maximal s’est élevé à 411 g pendant une 
période de 126 jours. 

L’observation des bœufs de fosse, engraissés 
à l’herbe, et au manioc, qui prennent environ 

100 kg en 200 jours (soit environ 500 g par 
jour) peut nous servir de point de repère, bien 
qu’il ne s’agisse pas exactement du type d’ani- 
mal que nous recherchons. 

Dans un premier essai, nous avons nourri 
des animaux ad libitum avec un concentré 
équilibré et le minimum de fourrage, pour avoir 
une idée approchée de la capacité maximale 
d’accroissement des zébus. 

Ce chiffre obtenu, la II& au Poin#t d’un 
rationnement devient possible. Il est alors appli- 
qué à des animaux d’âges diva. 

Enfii un essai d’alimentation économique 
basé sur la consommation d’issues de riz com- 
plète le travail ci-après. 

On a visé au départ l’obtention de cxcass~s 
d’un poids de 200 kg, suffisamment grasses 
pour être classées en première qualité. Car il 
semble, bien que l’on n’en soit pas certain, que 
ce type de carcasses serait le plus facilement 
commercialisable. 

MATERIEL ET METHODES 

LES ANIMAUX 

Les animaux utilisés au cours des essais 
suivants sont des Zébus Malgaches, achetés sur 
les marchés tradi,tionnels du bétail. Ils n’ont 
fait l’objet d’aucun choix zootechnique. spfcial, 
en dehors d’une apparente bonne, santé. Chaque 
lot oompor,tait au départ dii animaux, formant 
un ensemble aussi homag&ne que possible, ce 
qui a conduit à prendre ~SUC le marché des 
animaux moyens. Ce problème a chaque fois 
été compliqué parce que nous n’avons mis en 
expérience que des animaux à réaabion tuber- 
culinique négative afin d’évi,ter l’incidence d’un 
paramètre pathologique non meswable au 
cours des essais. Les an,imaux qui durent être 
éliminés pour réaction positive furent nom- 
breux. 

Tous les animaux en exp&ience étaient ca.- 
trés, soit pu leur propriétaire, soit par nous- 
mêmes aprè,s l’achat. 

Comme les animaux sont d’origine inconnue, 
leur âge précis est inçer,tain. Il a été estimé 
selon les caractères extérieurs, notamment les 
cornes et les dents. 

- 420 - 

Retour au menu



ALIMENTATION 

Les régimes auxquels ont été soumis les 
animaux étaient dans tous les cas du type inten- 
sif avec un maximum de concentré équilibré 
et un minimum de verdure ‘ou de verdure et 
de paille de riz pou assurer le lest digestif. 

A Kianjasoa, le concentré étant basé sur le 
maïs broyé complété par du tourteau d’ara- 
chide et des minéraux, à Miadana, sur les issues 
de riz enrichies en azote par de l’urée, et en 
calcium par des coquillages marins broyés. 

Concentré Kianjasoa : 

-Maïs 80 
- Tourteau 16 
- os verts 2 

- Coquilles 1 
-Sel 0,s 
- Bicarbonate Na 0,2 

Concentré Miadana : 

- Son de riz 3’2 
- Farine basse de riz 64 
- Coquilles 1,5 
- Urée 13 
-Sel 1 

les fourrages sont représentés par l’Herbe 
de Guatemala (Tripsacum hxum) et la variété 
Kisozi de l’Herbe à éléphant (Pennisetum pur- 
pureum). Ces deux espèces sont voisines comme 
type de fourrage et comme composition. 

Les compositions chimiques des divers ali- 
ments utilisés sont rassemblées a” tableau 1. 

Note 

Le concentré de Miadana contient 1’5 p. 100 
d’urée. Celle-ci intervient a” dosage, selon 
Kjeldalh, pour un équivalent en matière azotée 
de 4,2 p. 100. La matière azotée “on uréique 
de ce concentré est donc de 10,l p. 100. Cela 
retentit sur le calcul de l’extractif no” azoté, 
le chiffre à soustraire devenant alors 10.1 + 1,5 
= 11,6. Le phosphore est abondant, mais 
apporté par les issues de riz il est en partie 
phytique, dolnc incomplètement utilisé. 

fermé de tous côtés par une barrière tubulaire 
et divisé en trois stalles égales et contiguEs de 
10 x 10 m chacune. Chaque animal disposait 
donc de 10 m2 de sol cimenté. Chaque stalle 
a 10 m de rateliers, 15 m de mangeoires et un 
abreuvoir important. Cela permet à tous les 
animaux d’avoir un large accès à la nourriture, 
et évite les bousculades. Les installations ne 
permettent pas un contrôle individuel de la 
nourriture. On soulignera que si ks animaux 
sont à l’abri de la pluie et du soleil chaud, ils nc 
sont nullement protégés contre lc vent. 

2. Distribution de la nourriture: La ““ur- 
PROTOCOLES EXPERIMENTAUX riture est pesée iournellement peur chaque lot 

tant en ce qui concerne Ile cckentré que les 
1. Logement des animaux: A Kianjasoa fourrages. Le fourrage est distribué en une 

comme à Miadana, les essais se sont dérouEs seule fois dans la matinée après qu‘on l’ait 
en étable constituée d’un hangar métallique, coupé. 0” a remarqué que le fourrage tron- 
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çmné en fragments de 30 cm au coupe-coupe 
est plus apprécié que le même fourrage passé 
au hache paille, eù1 morceaux de 2 cm. Le 
concentré est distribué en deux fois : le matin 
de bonne heure puis au début de l’après-midi. 
Les refus éventuels sont pesés tous les jours 
avant la distribution suiwnte. 

Dans le cas d’alimentation ti libitum, on 
distribue une quantité de concentré telle qu’il 
ne soit jamais totalement utilisé. 

La quanti’té ,de fourrage distribué ne dépasse 
jamais 8 kg par jour et pas aninml. 

3. Pesées du bétail: To#utes les pesées se 
font à la bascule, le matin avant la distribution 
de nourriture. Les animaux sont pesés toutes 
les semaines, mais pour les poids utilisés dans 
les calculs on fait une pesée trois jours de 
suite et l’e Poi#ds au jour damé est la moyenne 
des trois (comprenzmt la veille et le lendemain). 
On limite ainsi, en grande partie, des erreurs 
provoquées par un abreuvem~ent, une miction 
ou une défécation éventu&es, juste avant la 
pesée. 

Las pesées de référence se font à intervalles 
assez loags pour niveler 1e.s irrégularités quoti- 
diennes de la ~croissance. Dans la mesure du 
possible un intervalle de 4 semaines a été 
respecté. 

4. Etude des carcasses: Les animaux en- 
graissés à Kianjasoa ont été abattus à Tana- 
narive, at ceux ,engrai&s à Miadana o,nt été 
abattus à Majunga. 

Lûs transports ont été effectués par camion. 
De nombreux relevés ont été faits su les 
carcasses. Ils sercmt développés dans une étude 
ultériewe sur la qualité des carcasses de Zébus 
Malgaches. 

En fonction de ces relevés on B indiqué les 
indices suivants : 

- Rendement commercial : powcen,tage du 
poi,ds vif au départ représenté par la car- 
casse chaude. 

- Rendement à jeun : pourcentage de poids 
vif avant abattage représenté par la ca- 
casse chaude. 

- Rendement vrai : pourcentage du poids vif 
vide représenté par l,a carcasse froide. 

- Indice d’état de viande : c’est le rapport 

du poids dz la ,carcasse froide ‘en kg, à la 
longueur de la carcasse en cm. II est d’au- 
tsnt plus élevé que l’animal est plus musclé 
et plus J$as. 

- Indice de muscle : c’e%t le rapport de l’épais- 
seur de la ‘cuisse à la Joagueur de la car- 
casse. Il d’onne une appréciation de l’impor- 
tance des masses musculaires de la carcasse 
car il est peu i’nfluencé par l’état d’engrais- 
~sement. 

- Indice d,e gras : c’est le rapport du poids 
du gras de rognons à celui de la carca,sse 
froide. C’est le meilleur moyen d’apprécier 
l’état d’engraissement des animaux. 

Rendement en muscle : il n’a été effectué 
4” pow quelques lots. C’est le powcen- 
tage de carcasse représentée pas les mares 
musculaires après désossage et parage du 
gr,as de façon industrielle. 

5. Présentation des résultats : Les résultats 
sont groupa en tableaux qui sont divisés en 
deux parti,e.s. La première donne les gains de 
poids, les consommations et les indices de con- 
somm,ation par période, ‘ce qui pesrmet de suivre 
l’évolution du comportement des animaux. 

La seconde partie est synthétique et cumule 
les gains comme les cansomrnation,s depuis le 
dbbbut de Yessai. Elle conduit à des croîts 
quotidiem moyens cumulatifs et à des indices 
de consommation également cumulatifs qui in- 
téressent l’économie ‘de l’opération. 

Les poids et gains individuels permettent 
d’apprécier les importantes variations indivi- 
due!Jes qui sont d’ailleurs assez semblables d’un 
lot à un autre. 

NOte 

Il est à remarquer que les ,derniers poids 
des tableaux ne ,sont pas strictement égaux 
aux (< poids au départ du Centre )a. Ces derniers 
ont été pris au moment de la mise en camion. 
Or un délai a été imposé entre les dutiers 
relevés et les abattages, par nécessité d’aocord 
aves l’abattoir (essais Kianjasoa). Pendant ce 
temps les animaux ont pris quelquzs kilo- 
grammes Supplémentaires~. 

A Miadana, au ~crmtraire, les animaux ont 
été abattus dès la fin da expériences et embar- 
qués après une nuit de jeûne; les u Poid#s au 
départ du Centre I> sont alors un peu plus bas. 
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RESULTATS EXPERIMENTAUX 

ESSAIS REALISES A KIANJASOA 

1. Essai préliminaire avec nourriture 
ad libitum 

Le.3 animaux étaient alors très gras, et la 
transformation d’es aliments s’est faite avec un 
indice düavorable. 

Dix Zébus Malgaches de 3 à 4 ans environ 
ont été nourris ainsi avec le concentré maïs- 
tourteau défini au chapitre précédent. Le four- 
rage leur a été distribué à raison de 8 kg par 
jour. Les animaux se sont assez vite habitués 
à leurs changements de vie et nourriture; après 
un mois ils démarraient une croissance régu- 
lière. 

Sur le plan individuel les gains de poids ont 
été les suivants (kg) : 

386 328 372 399 328 351 330 388 340 400 

241 246 266 269 223 262 220 242 232 258 

Les résultats techniques sur la croissance 
sont rassemblés au tableau II (p. 426). 

145 82 106 130 105 89 110 146 108 142 

Moyenne : 116 kg. 

Le gain le plus faible se situe à 56 p. 100 du 
plus élevé. 

Plusieurs constatations s’imposent : Les animaux ont été abattus et les carcasses 

- D’abord un indice de consommation élevé. examinées à Tananarive ont donné les résultats 

- On constate que les gains journaliers en 
fin d’,essai ont nettement diminué pour s’établir 
à 378 g/jour in fine. 

pratiquement toujours supérieur à 10, lik suivants (moyenne par animal) : 

au mode d’alimentation ad libitum. 

- Des gains quotidiens moyens qui s’établis- 
sent à 593 g par jour pour une période de 
6 mois environ. 

On en déduit que la croissance du Zébu 
Malgache alimenté intensivement peut se situer 
autour de 600 g par jour pour une période de 
6 mois environ. Par contre, elle peut atteindre 
700 g par jour si elle est limitée à 4 mois. 

Cette observation nous conduit à des normes 
de rationnement qui, cumulant la croissance et 
l’entretien, doivent sc situer dans les fourchettes 
suivantes : 

- de 200 à 250 kg, 5 à 5.5 U.F./jour; 

- de 250 à 300 kg, 5,5 à 6 U.F./jour; 

- de 300 à 350 kg, 6 à 6,s U.F./jour. 

Epaisseur de la cuisse (cd 
Indice de muscle (P. 100) 
mas de Tognons (id 
Indice de gras (P. 100) 

Ce sont ces normes qui ont servi de base à Rendemenf ‘” musc1e (P.100) 

la suite des essais. 

ne sma,ssent pas ,tres regulexnent et on 
- On note que les gains quotidiens moyens 

constate une légère dépression en juin. Cela 

. . 

correspond à un coup de froid survenu à ce 
moment-là. Au Centre de Kianjasoa, situé à 

. . 

900 mètres d’altitude, il arrive que le vent 
d’alizé souffle fort les nuits d’hiver alors que la 
température est inférieure à 1W C. Les zébus 
y paraissent sasibles. Ils restent longtemps 
couchés et mangent moins. Leur croissance s’en 
ressent. 

Les carcasses des ammallx etaIent très 
grasses, la couverture très épaisse. Les bosses 
et les gras de rognons représentaient une pro- 
portion élevée de la carcasse. La viande a été 
très appréciée sur le marché d,e Tananarive où 
l’animal très gras est recherché. Toutefois, ponr 
l’économie de I’opération d’embouche, il serait 
sans doute souhaitable d’obtenir des animaux 
un peu moins gras, coûtant moins cher en 
aliments. 
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2. Essais avec rationnement 

II est bien connu que les animaux ont un 
croît quotidien plus élevé et un indice de 
can,sommation plus faible s’ils sont plus jeunes. 
Nous avons donc testé les possibilités des plus 
jeunes bêtes que I’on peut tionvcr su les 
marchés : âgées de deux ans à deux ans et demi. 
Au-d’essous de cet âge là, les jeunes qui subis- 
sent durement la contrainte du milieu dans 
l’année qui suit le sevrage, ne sont pas déplacés 
vers les marchés. Le rationnement comportait 
4 kg de concentré par jour avant 200 kg, 
5 kg après ZOO kg et 5,5 kg après 300 kg. Les 
croîts quotidiens ayant diminué, la ration n’a 
pas été augmentée au franchissement des 
250 kg. 

L’examen des résul,tats techniques rassem- 
blés au tableau IV montre que les animaux ont 
démarré une oroissance rapide pendant trois 
mois (751 g/jour); puis la croissance a connu 
des irrégularités. Certaines phases de faibles 

peuvent trouver une explication partielle dans 
le rôle du froid auquel les zébus paraissent 
sensibles. Toutefois des eswis complémentaires 
(animaux en plein air, animaux en étable close 
et alimentés de la même façon) nous ont mon- 
tré qu’il ne convenait pas de surestimer ce 
facteur. 

De toute façon, passé le quatrième mois, les 
croîts quotidiens se sont maintenus au-dessous 
de 500 g/jour, exception faite d’un clocher 
momentané (octobre). 

Les indices de consommation se sont mon- 
trés, au début, très favorables pendant trois 
mois (aux alentours de 7). Puis ils se sont 
rapidement élevés, de sorte que l’indice cu- 
mulatif a franchi nettement le seuil de 10 au 
sixième mois. 

11 devenait certain que la rentabilité ne 
pouvait plus être assurée; l’essai a été cependant 
poursuivi pour se rapprocher de l’objectif fixé 
(carcasses de 200 kg). 

Les pains de uoids individuels sont relative- 
gains quotidiens (juin-juillet = 252 g/jour) ment h-omogènes. 

Poids en fi d’essai 
début d’essai : 

366 338 332 369 391 365 378 327 361 302 
Poids au 185 176 160 170 180 188 160 172 179 160 

Gains: 181 162 172 199 211 177 218 155 182 142 

Moyenne : 179,9. 

Le gain le plus faible est de 65 p. 100 du 
plus fort. 

Les carcasses ont donné les résultats notés 
au tableau VI. 

Les animaux étaient très couverts, les bosses 
et les gras de rognons étaient excéderutai,res. 
Le poids de carcasse recherché a été atteint, et 
même légèrement dépassé à cause du rendement 
en carcasses particulièrement élevé. 

B. Animaux d’âge moyen (3 à 4 ans environ) 

10 zébus de 3 à 4 ans environ d’un poids 
moyen voisin de 230 kg ont été mis en engrais- 
sement. Le rationnement a comporté 5 kg de 
concentré avant 250 kg et 6 kg emuite. 

Les bouvillons se sont biea adaptés à leur 
sort sauf l’un d’entre eux qui refusait de man- 
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ger, perdait du poids et dut être éliminé. Cette 
éventualité d’animaux ne s’adaptant pas est à 
noter. 

Les résultats de la croissance et des consom- 
mations des animaux sont consignés au tableau 
no v. 

On conût,& que les gains sont élevés pendant 
les trois premiers mois. Puis on retrouve comme 
pour le lot précédent une diminution où joue 
peut-être le froid. Ix parallélisme des phéno- 
mènes observés dans les deux lots nous porte 
à les imputer à la météorologie. 

Les animaux du lot que nous comidérons 
avaierx le même âge, ont été nourris dans les 
mêm’es conditions et à la même ,saison que le 
lot ad libitum de l’mmée précédente. Une com- 
paraison ‘est donc permise. On constate que 
dans l’ensemble les gains de poids ,sont peu 
différents. Par contre, par sui,te du rationne- 
ment les indices de consommation sont nette- 
ment plus favorables. 

Sur le plan individuel on relève les gains 
de poids suivants : 

338 380 317 321 275 351 366 351 312 
258 260 217 250 200 239 254 250 220 

80 120 100 71 75 112 112 101 92 

Moyenne : 86,3. 

Le gain le pl’us faible est à 59 p. 100 du 
plus élevé. 

Les animaux ont été abattus à Tananarive 
et ont donné en moyenne par animal : 

Comme on le voit, le rendement était moyen. 
La couverture &it incomplète. les bosses pas 
très ‘développées, le gras de rognon également. 
Las animaux ont été abattus parce que leurs 
derniers gains quotidiens venaierut de passer 
en dessous de 400 g. 

Cet essai n’a pas permis d’obtenir des car- 
CBSSBS de 200 kg de moyenne. 

C. Animaux âgés 

Un lot d’animaux âgés de 7 à 10 ans a été 
utilisé. 61s avaient tous atteint leur taille maxi- 
male et ils étaient, à la mise à l’établ#e, en 
état relativement bon. Aucun n’était vraiment 
très maigre. L’adaptation a été un peu plus 
difficile qu’avec les animaux plus jeunes, car 
certaines intolér,ance.s individuelles ont persisté 
plusieurs semaines durant. Mais aucun inci- 
dent majeur n’en a résulté et l’essai a pu se 
dérouler normalement pendant 4 mois. 

Le rationnement a comporté 5 kg de con- 
centré avarut 350 kg, 6 kg entre 350 et 400 kg, 
6,5 kg apr&s 400 kg. 

Les résultats en sont retracés au ta- 
bleau VIII. On remarque une croissance plus 
importante au cours du deuxième mois qu’au 
cours du premier. Cela est à imputer à une 
prolongation de l’adaptation chez czs bêtes 
âgées. Puis les performances diminuent pou 
demeurer très intéressantes. Après quatre mois 
le croît quotidien moyen de 660 g/jour est 
parmi les plus &VI?S que nous ayons obtenus. 

Par contre l’indice de consommation est 
toujours voisin de 10. Il atteint 13.8 le dernier 
mois et 10,7 pour l’ensemble des 4 mois. 

Deux animaux ont été vendus .w le marché 
de bétail de manière à connaître les prix qu’ils 
peuvent obtenir. 

ILS ont trouvé preneur â 50 FMG le kg. 

Malheureusement ils n’ont pu être ensuite 
contrôlés au point de vue carcasses et les 
chiffres qui suivent se rapportent aux 8 autres 
bœufs du lot, (tabl. IX). 

Bien que 1~ poids des bosses et des gras 
de rognons paraissent assez fa?bles, les ani- 
maux étaient correctement engraissés. Ils 
avaient une couverture, quoique légère, régu 
lièrement répartie. Tous, sauf un, sont passés 
en première qualité. Le seul qui ait été classé 
en 2e qualité était le plus léger et il se trouve 
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TABLEA” N-IX Moyenne : 74 kg 

0%) 
(!Cg) 
(P.100) 
(P.100) 
(P 100) 
(cm) 

Le gain de poids le plus faible est à 54 p. 100 
du plus élevé. 

ESSAIS CONDUITS A MIADANA 

Le Centre de Miadana est situé au voisinage 
de Majunga, à une altitude voisine du niveau 
de la ma; le climat est vraiment tropical. 

1. Animaux d’âge moyen (5 ans environ) 

L’engraissement de deux lots de 10 animaux 
de cinq ,ans environ y a été pratiqué à l’aide 
de l’alimentation à ba,se d’issues de riz qui a 
été décrite précédemment. 

L’un des lots a été soumis à ‘un régime dit 
u haut )I, l’autre à un régime dit (< bas u, 

qu’il était assez fartement parasité par Fasciola Dans tous les cas les animaux recevaient 
sinantica. iou~nellement 1 kg de fourrage vert at 2 kr de 

On souligner.a aussi que d,an.s la liste ci-après, 
&lle ,de riz par tête. Les qu&tés du mél,&ge 

les animaux no 3 et n? 7 étaient oorteurs de 
concen~tré ‘distribuées étaient les suivantes : 

caséifications tuberculeuses pulm&aires peu 
éte<dues. L’un d’eux a ‘eu le gain d’e poids le 
plus facile, l’autre un gain nettement infériez 
à la moyenne. 

TABLEAU N’X 

Les gains de poids individuels se répartissent 
comme suit : 

no 3 

no7 m 

432 402 4i8 401 419 432 370 359 418 399 
357 321 355 340 341 332 316 298 331 319 Pour damer une idée plus précise des ani- 

75 81 63 61 78 100 54 61 87 80 nous donnons ci-après maux, les mensurations 
(douve) moyennes pour chaque lot : 
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Les bceufs se sont adaptés normalement à 
la claustration en 3 semaines environ. 

Comme les deux lots sont aussi près que 
possi,ble l’un de l’autre a” dép”& nous étudie- 
rons synthétiquement leur évolution. 

Le mélange à base d’issues de riz, utilisé 
mouillé ,a” moment de la distribution, a été 
bien mangé par les animaux. Le lot (c Bas 2) n’a 
pratiquement jamais laissé de refus, alors que 
pour le lot a Haut )), on a noté par périodes 
quelques refus qui ont été déduits. Ils ont 
surtout été observés dans les jours qui ont 
suivi l’augmentation de la ratio”, après le 
franchissement des 300 kg. 

- On, constate que pour les deux lots les 
évolutions des différents paramètres se sont 
faites de façon régtière. 

A Miadana, la température est toujours 
chaude et les ,animaux “‘ont subi le préjudice 
d’aucune intempérie. 

- Les croîts globaux ont été équivalents 
~OUI les deux lots su l’ensemble de l’essai. 
Cela confirme que pour un engraissement pro- 
longé, un niveau d’alimentation <( Haut )I n’est 
pas rentable. 

- Les croîts quotidiens moyens ont été 
d’abord plus élevés avec le lot au niveau 
(<Haut >), mais, après trois mois, la situation 
s’est inversée. Le niveau (< Haut >a serait con- 
cevable pour un engraissement coufit de 3 mois, 
même s’il entraîne un indice de consommation 
un peu plus &vé car ce de@“& serait compensé 
(a” moins a” partie) par le gai” de temps. 

- A l’issu de l’essai les animaux étaient très 
gras, et il aurait fallu arrêter l’engraissement 
un mois plus tôt. 

Néanmoins on a éprouvé des difficultés, 
comme nous allons l’e voir, à atteindre les 
200 kg de carcasses recherchés. 

- Les indices de consommation sont, a” 
moins pour le niveau bas, meilleurs que pour le 
lot d’animaux de 4 ans engraissé à Kianjasoa. 
Le climat y est sans doute pour partie. 

Sur le plan des augmentations individuelles 
de poids on obtient en kg : 

« Bas » : 
337 288 344 372 384 367 354 350 303 335 
240 250 289 267 312 281 260 281 243 248 

92 38 55 105 72 86 94 69 60 87 
(tub.) 

Moyenne: 75,s kg. 

« Haut u : 
294 390 344 380 332 353 302 340 358 339 
260 315 248 277 240 261 250 268 275 270 

34 75 96 103 92 92 52 72 83 69 
@W 

Moyenne: 76,s kg. 

C’est ici que “ou devons ouvrir “ne pasen- 
thèse importante : malgré L’épreuve *“bac”- 
li,nique négative, un animal anergique a déve- 
loppé une tuberculose clinique en fin d’essai 
(toux, essoufflement, etc.). Il se trouve que 
cet a”im,al est celui qui a pris le moins de 
poids : 34 kg du lot (< Haut )), Dès que l’animal 
a été dépisté cliniquement une retuberculina- 
tian de tous les animaux a été faite : 13 ont Cté 
trouvés fortement réagissants par suite de la 
co”tagio”. 

A l’abattage, on a recherché les lésions avec 
soi”. L’animal oliniqnement atteint en fi” d’es- 
sai a subi une saisie totale pour tuberculose 
miliaire aiguë généralisée. Un deuxième ani- 
mal présentait des léaions pulmonaires évw 
lutives qui ont fait saisir la fressure. II se trouve 
q”e cet animal a eu la croissance la plus faible 
du lot IG Bas 2) (38 kg). Treize animaux ont 
présenté des lésions ga”gliomGes très loca- 
lisées, apparemment no” évolutives, insuffi- 
santes pour avoir diminué l’état général et la 
croissance. 
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Les résultats d’abattages ont donné les résul- tats suivants en moyenne par animal : 

Le rendement en carcasses a été excellent - Vitamine K 30 mg 
les animaux étaient bien couverts et l’état d’en- 
graissement très satisfaisant. On remarque u#n 
rendement un peu plus élevé, ainsi qu’un peu 
plus de gras pour le lot alimenté au niveau 
cc Haut >)_ 

A noter que les moyennes pour le lot 
a Haut 1) sont établies sur 9 carcasses, celle 
qui a été saisie pour tuberculose n’ayant pas 
fait d’objet de mesures. Les moyennes du lot 
en sont ,donc quelque peu avantagées. Bien que 
cantrarié par la tuberculose, cet essai est cepen- 
dant d’un haut intérêt pratique, car un tel 
phénom&nc se reproduira ‘obligatoirement dans 
un centre ,d’embouche. C’est pourquoi nous 
donnons néanmoins le détail des résultats. 

2. Animaux très âgés (de 10 à 15 ans) 

Cet essai a intéressé deux lots de 10 bœufs 
grands et vieux, achetés en très mauvais état, 
vraiment très maigres. 

Les deux lots ont disposé toujours du même 
concentré à basr d’issues de riz. Le lot « A >a 
ne di,sposait pas de fourrage vert. Celui-ci était 
remplacé par 3 kg de paille de riz chaque jour. 
quantité que l’on a dû ramener à 2 kg car elle 
limi’tait la consommation de concentré. 

Afin d’éviter une carence vitaminique chaque 
bœuf a reçu au cours du premier mois une 
injection apportant : 

- Vitamine A 1.000.000 U. 1. 

- Vitamine D:, 1.000.000 U. 1. 
- Vitamine B 300 u. 1. 

Le lot « B )) recevait comme dans les essais 
précédents 8 kg par jour de fourrage vert. Le 
concentré a été distribué à raison de 5,2 kg par 
jour avant 350 kg et 6,2 kg après 350 kg. 

Nous soulignerons le comportement mé- 
diocre des animaux. L’adaptation à la stahnla- 
tion permanente a été mauvaise. Dans le lot 
I< B a) deux animaux refusèren,t de manger et 
ils ont dû être abattus ùn extremis avant que ne 
dbbbute l’essai. C’est pourquoi à la date du 
9 janvier le groupe «B » ne comporte que 
8 anim,aux. 

Ensuite dans le lot « A 1). un bœuf se mon- 
trait très agressif; il parvenait même à éventrer 
un congénère qui devait être retiré le 6 février. 
La décision de l’écorner fut alors prise. Mais à 
la suite de l’amputation pratiquée près du 
crâne, il développa une sorte de complexe 
d’infériorité et refusa de manger. Il dut être 
également éliminé. 

Au 6 mars, deux animaux de chaque lot 
devaient encore être éliminés. 

Somme toute le déroulement de ces expé- 
riences a été troublé par la très mauvaise 
adaptation des animaux. L’étude des gains de 
poids et des consommations est néanmoins 
retracée au tableau XV. 

Les chiffres cumulatifs ne sont pas présentés, 
car la dispari,tion de plusieurs animaux en 
cours d’expérience leur retire leur sens. 

- 431 - 

Retour au menu



TABLEAU NY” 

Retour au menu



Nous indiquerons encore ci-après les résul- loppés. La couverture était insuffisante. 
tats d’abattoir donnés par quatre beufs de 
chaque lot. 

II faut conclure que l’engraissement d’ani- 
maux très âgés n’est pas à entreprendre en 

Les bœufs ont donné des rendements faibles, groupes. Les paysans qui pratiquent <c en 
car les viscères abdominaux étaient très déve- fosses 1) les traitent individuellemont. 

(kg) 
(I<d 
(I\d 
(P.100) 
(cm) 

(cd 
<p.mai 
(kd 
(P.100) 

On remarque un indice de consommation 
tr&s bas le premier mois. Cela est simplement 
dû à ce que les bceufs étaient très maigms, qu’ids 
se sont réhydratés et ont rempli leur panse, 
d’où an gain de poids considérable qui n’inté- 
resse pas les masses musculaires. Puis les 
indices de consommation se sont maintenus 
au-dessus de 10. 

Par ailleurs, pour un engraissement de coute 
durée il semble que la paille de riz suffise 
comme aliment de lest, sous réserve d’injecter 
à l’animal des vi8tamines A et D. 

Abreuvement : 

La consommation d’eau a été mesurée pour 
les deux lots. 

- Pour le lot A qui ne disposait que de 
paille comme aliment de lest, elle s’est 
élevée à 21 litres par jour et par animal. 

- Pour le lot B qui consommait de la verdure, 
elle a été de 16 litres par jour et par 
animal. 

3. Engraissement de verrue 

Nous avons enfin testé la capacité de déve- 
loppement de veaux Zébus Malgaches, pris 
après le sevrage. Nous avons bénéficié d’un 
lot de plusieurs dizaines d‘animaux, âgés en 
moyenne de dix mois et séparés récemment 

de leurs mères. Nous en avons choisi dix 
qui, par leur développement, se situaient dans 
la moyenne du lot. Les plus beaux et les plus 
faibles ont donc été écartés. 

Ils ont été nourris, compte tenu de leur 
jeune âge, non avec le a Concentré Miadana )) 
mais avec le c< Concentré Kianjasoa )) dans 
lequel, pour des raisons d’approvisionnement, 
le maïs a été remplacé par de la farine basse 
d,e riz. Le mélange minéral a été modifié en 
conséquence, car la farine basse est riche en 
phosphore. Nous rappelons que ce mélange ne 
fait pas appel à l’urée nxds à d’u touteau 
d’arachides. Sa valeur fourragère est voisine 
de 1 U.F. par kg. Sa consommation a été 
limitée à 5 kg par jour. 

Chaque jour il a été distribué 5 kg de 
verdure par tête, sous forme de Pue-aria pha- 
seolides, dont les grosses tiges délaissées étaient 
pesées. 

On a constaté une adaptation très facile 
des animaux à la claustration et à leur régime 
alimentaire. Dès le début de l’essai les croîts 
quotidiens ont été élevés et, durant trois mois 
environ, ils se sont maintenus proches de 1 kg 
par jour. Puis ils se sont abaissés d’abord à 
500 g puis à 350 g/jour. A ce momen,t les 
animaux marchaient un peu I< su des épingles )a 
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et présentaient un poil terne. Nous leur avons 
administré 1 g de sulfate de cuivre par jour, 
bien que l’analyse en oligwéléments de la 
ration n’ait pas montré de déficit caractérisé 
en cuivre. Les croîts quotidiens sont alors 
remontés à 750 gjjour. II est possible que 
l’administration de sulfate de cuivre en soit la 
cause mais ce n’est pas certain car un essai 
ultérieur n’a pas confirmé l’action positive de 
ce sel. 

Par contre, il est apparu aux observateurs 
que la vitesse de croissance squelettique a été 
le facteur limitant. En effet, à l’issue des trois 
premiers mois les animaux étaient très arrondis, 
mais ils n’avaient pas beaucoup grandi et, sur- 
tout, pas rapport à des animaux ayant du sang 

taurin, ne s’étaient pas élargis. Ils ne pouvaient, 
dès lors, maintenir un rythme élevé de crois- 
sance. Les résultats sont rassemblés au ta- 
bleau XVII. Nous devons souligner la qualité 
des indiceis de consommaticm partioudièrement 
bas. On a l’impression qu’au départ le compor- 
tement digestif des animaux a été celui de 
monogastriques, pour évoluer peu à peu vers 
celui de ruminant. Mais, malgré la diminution 
de la vitesse de croissance, l’indice général de 
oonsommation sur l’ensemble de l’essai est 
inférieur à 7,5. Cela contribue à la rentabilité 
de l’opération. 

Les croissances individuelles ont donné les 
résultats suivants (kg) : 

355 315 323 364 328 319 344 333 303 316 
157 136 148 156 155 139 145 138 136 131 

198 179 175 208 173 180 199 195 167 185 (m = 186) 

La plus faible des croissances représente 
80 p. 100 de la plus forte, ce qui traduit une 
homogén&té ni obtenue, ni approchée, avec 
aucun autre lot ~d’animaux plus âgés. 

Pour des raisons indépendantes de notre 
volonté, l’abattage n’a pas pu être fait à Majun- 
ga. Un transport en camion à Tananarive 
(550 km) puis quatre jours d’attente sur place 
ont entraîné unz importante perte de poids, 
consécutive à la vidange partielle des réservoirs 
digestifs, mais aussi à un amaigrissement ca- 
tain. Les carcasses qui ont pesé en moyenne 
174,2 kg auraient sans doute approché 180 kg 
dans des condit,ions normales, et le rende- 
ment 54,s p. 100. 

On peut donc considérer que cet essai de 
9 mois nous a procuré des carcasses compa- 
rables à celles du lot u Animaux d’âge moyen 
3 à 4 ans environ )S traité à Kianjasoa pendant 
5 mois et demi (tableau XVIII). 

Les carcasses étaient bien couvertes. sans 
excès, avec une bosse un peu volumineuse et 
des gras de rognons assez légers. Elles ont été 
jugées excellentes. Sans doute la viande devait- 
elhe être partlcudièrement ,tendre, les animaux 
n’ayant que 19 mois en moyenne. 
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DISCUSSION 

COMPORTEMENT GENERAL 
DU ZEBU MALGACHE 

Adaptation à la claustration : Bien que pro- 
venant d’un élevage très libre, les Zébus Mal- 
gaches se sont adaptés à la claustration d’une 
manière satisfaisante. Les délais de cette adap- 
tation paraissent plus courts pour les animaux 
jeunes que pour les animaux âgés (20 jours 
au lieu de 30). Les animaux se calment et l’on 
peut assez vite les caresser. Cependant ils con- 
servent toujours un comportement plus agité 
que les autres races, pures ou métisses, que 
nous avons pu observer dans des conditions 
semblables. 

Adaptation <i la nourriture concentrée : Sur 
ce plan l#e succès est total avec les animaux 
jeunes nu d’âge moyen, Au ~CO”~S de “os essais 
aucnn incident n’,a été constaté. Le comporte- 
ment digestif a toujours été excellenlt. 0” “o- 
tera que certains animaux âgés de plus de 
10 a”,s s’y habituent mal, mangent insuffi- 
samment et n’engraissent pas. 

Adaptation au climat : Les essais nmntrent 
nettement l’adaptation du zObu malgache au 
climat chaud; la sensibilité au froid hivernal des 
plateaux peut se traduire par des diminutions 
de la vitesse d’engraissement pendant les coups 
de froid. 

Influence de l’homogénéité des lots: Il est 
important de ne mettre à l’embouche que des 
lots homogènes quant à la taille des animaux. 
Le seuls incidents que nous ayo”s rencontrés 
ont eu I’hétérogénéité po~uur cause. Les petits 
sont battus par les grands et peuvent dépérir. 

Avec une homogénéité approximative et des 
mangeoires aux larges dimensions, les échauf- 
fourées des premiers jours se calment rapide- 
ment. 

Pathologie : La tuberculose paraît pouvoir 
être un obstacle “:“a négligeable, panticulière- 
ment à redouter si l’on envisage un engrais- 
sement de type long. La cohabitatioa favorise 
le contage, et sa pruln”,gation peut entraîner 
la formation de lésions étendues. Un examen 
clinique soigneux devrait permettre de dépister 
les anergiques à l’épreuve tuberculinique. 

Dans les régions où le parasitisme par la 
douve géante peut être rencontré, il sera néces- 

saire de traiter les bœufs contre ce parasite 
avant de les mettre à l’engraissement. 

CROISSANCE ET CONSOMMATION 

Pour juger des croissances obtenues d,ans les 
essais décrits ci-dessus, nous pensons néces- 
saire de les situer dans le cadre de la crois- 
sance normale du Zébu Malgache. 

Dans les conditions naturelles, on peut con- 
sidérer que le bœuf Zébu Malgache soumis à 
la disette saismmière gagne au maximum 45 kg 
par a” entre 1 a” et 8 ans, ce qui donne un 
croît quotidien moyen d’~environ 120 g par jour. 

Lors d’essais “on publiés, ““us ~VO”S entre- 
tenu pendant 8 mois des zébus de 3 ans avec 
un excellent fourrage à volonté (Chloris gayana) 
quelqua kg de légumineuses en vert (Stylo- 
santhes gracilis) et 1 kg par jour d’e concentré : 
urée, poudre ~“OS, manioc. Les animaux se soat 
développés pendant l”asai, ont été en perma- 
nence en bon &a& mais ils n’ont jamais montré 
de ,signe d?engrais~seme”t excessif. Leur croît 
quotidien moyen a été de 230 g par jour. On 
peut en conclure qu’un z&u malgache nourri 
convenablement peut s’accroître sans engraisser 
outIf “lcsure, d’une façon nettement suptieure 
à oe que l’on observe dans Ja natwe. 

Lorsqu’on achèbe, comme nous l’avons fait, 
des bovins sur les marchés, on trouve donc des 
animaux ,qui tous sont ‘en retard. Il s’ensuit que, 
mis en engraissement et l’adaptation étant faite, 
on obtient une croissance accélérée. Volon- 
tairement nous ne disons pas compensatrice, 
parce qu’elle est loi” de compenser le retard 
accumulé. Pendant ‘deux mois on peut obtenir 
des gains pouvanit aller jusqu’à 800 g par jour 
et 1.000 g pour les veaux. Les indices de 
consommation Bo”t pendant cette période très 
intéressants : voisins de 5 à 1 a”, entre 1 et 8 
pour des animaux de 2 ans: entre 8 et 9 pour 
ceux de 4 à 5 ans, entre 9 et 10 pour les adultes. 

Mais ccttte période ne dure pas, et après 
troi,s mois l’animal, quel que ,soit son âge, voit 
ses çroîts quotidien6 diminuer. 

Le Zébu Malgache ‘est un animal particuliè- 
rement tardif, et la vitesse de croissance de son 
squelette est lente, même si l’alimentation est 
satisfaisante; les facteurs génétiques y jouent 
un rôle prépondérant. 
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Cela est d’autant plus net que les animaux 
sont mis en engraissement à un stade plus 
avancé de leur croissance. Mais même pour 
les veaux le phénomène s’est manifesté de 
façon très nette. 

L’animal se met à engraisser, les croîts quoti- 
diens diminuent et les indices de consomma- 
tions augmentent. 

C’est là que le jugement devient important : 
si l’an wut de bonnes carcasses, iJ faut s’enga- 
ger dans Pa seconde période pour obtenir un 
degré d’engraissement souhaitable, mais il faut 
s’arrêter assez tôt pour ne pas compromettre 
l’économie de l’opération. 

Il semble qu’il faille suivre de près l’engrak- 
sema! pou éviter que les indices de consom- 
mation ne franchissent le seuil de 10 et les 
croî,ts quotidiens ne descandent au-dessous de 
550 g par jour pour l’ensemble de l’engrais- 
sement. 

Au plan des performances individueldes des 
animaux et en fonction de ‘nos moyens expéti- 
mentaux, nous ne pouvons juger que les gains 
de poids. 

Si dam chaque essai nous cotons 100 la 
moyenne des gains du lot, nous pouvons rap 
porter en pour cent de la moyenne les gains de 
chaque animal. Pour l’ensemble de cinq des 

7 

lots abattus on obtient la distribution en classes 
suivantes : 

On voit que les trois quarts environ des 
animaux sont compris entre m - 15 p, 100 et 
m + 30 p. 100. La nloyenne est, par rapport à 
ce groupe, dissymétriquement située vers la 
gauche et la distribution n’apparaît pas nor- 
male. C& est dû à ce qu’un centain nombre 
d’animaux ont des croissances vraiment défi- 
cientes pour des raisons de pathologie tiappa- 
rente. (II serait intéressant de pouvoir les 
dkpister précoce~ment pour les éliminer au plus 
tôt.) 

Pour l’instant on ne peut pas donner de 
critk assez sûr, et une étude complémentaire 
SU un nombre élevé d’animaux pourra peut- 
être ‘dégages certaines corrélations significatives. 

QUALITE DES CARCASSES 

Nous avons rassemblé au tabkau XIX les 
cacaotéristiques principales des câ~casses des 
différents lots étudiés. Le rapprochement nous 
permet d’effectuer quelques constatations. 

1. La taille des carcasses s’accroît avec 
l’âge, ce qui est normal, mais cela se poursuit 
jusqu’à un âge très avancé qui est de l’ordre de 
10 ans. C’est ce qui explique le choix d’animaux 
très âgés par les paysans malgaches qui désirent 
obtenir des carcasses très lourdes (bœuf de 
fosse). 

15 

14 

1 3 

m x 33 mx 0 mx 85 In mx@g mx pl!j 
100 100 100 

mx f!$ 
100 100 
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2. A degré d’engraissement égal‘ le poids 
des carcasses a”g”xxute avec leur taille et donc 
avec l’âge. Moyennant un engraissement “on 
excessif, il est nécessaire d’utiliser des boeufs 
ayant a” moins six ans, si l’on veut obtenir 
avec un coût convenable des carcasses finies 
d’un poids ‘de. 200 kg. 

Ce poids de ,carcaase peut être obtenu avec 
des animaux plus j~eunes (4 ans) mais a” prix 
d’une durée d’embouche ne&ement proloagée 
et d’un état d’e”~gr,aissement ‘excessif; cel,a n’est 
pas à recher&er à Sca”,s~ du prix de rwient et 
d’un excès de suif SUI les canasses destinées 
à l’exportation. 

3. Le rendement commercial ne paraît guère 
influencé par l’âge des animaux, sauf en ce qui 
concerne ceux t:rès âgés qui demandent à être 
fortement engraissés ,po”r atteindre des rende- 
ments convenables ou élevés. 

ment no” exagéré on obtient des rendements 
variant entre 53 et 56 p. 100. Il se confirme 
donc qu’un rendement voisin de 55 p, 100 
représente un optimum dont ib convient de 
se rapprocher. 

4. L’indice de nus& varie assez peu, mais 
il paraît, à engr,aissement égal, être un peu plus 
favorable chez las animaux jeunes (ce qui est 
normal, Iss tiss,“s muscul,aires se développant 
plu tôt que les tissus adipeux). Dans la m,esure 
du possible, il y aura donc intésêt à utiliser des 
animaux pas trop âgés,; la tendreté de la viande 
en sera également bénéficiaire. 

5. L’indice d’e gras vanie fortement en fonc- 
tion du degré d’engraissement : d,e 0,s à 4,3 a” 
tableau XIX. Toutefois la variation paraât deve- 
nir $s sapide lowqu’oo pousse l’engraissement 
de façon excessive.. En fonotion des observa- 
tions faites, il semble qu’a” p”isse considérer 
comme convenables des indices de gras variant 

On remxq”e qu’a” moyen d’un engraisse- entre 1,5 et 2,5, 

- 

5 ans et d,emi, noixri ,a” n,ive,a” a Bas N. Soi#t 
Il apparaît donc que le lot d’an,imaux de 

celui q”i se rapproch’e le plus de ce que l’on 
peut souhaiter aux plans ,de la qualité des 
carcasses et de l’économie de l’engraissement 

Le lot 7 ans à 10 ans donne aussi des résul- 
tats intéressants. C’est dom à la catégorie 
d’anim,a”x ayant entre 6 et 9 ans, qu’une 
installation industrielle d’embouche à l’auge; 
d,evra de ‘préférenmce s’adresser. 

- La qualité de la graiw a été examin&, 
et onéreux (indice de consommation élevé). 

car l’alimentation initensive à base de maïs, et 
plus erùcore à base d’i,ssues ,de riz for,tement 
huileuses, pouvait avoir une influence (très 
importaate dans l’engraissement du porc). 

Les animaux plus jeums doivent être entre- 
tenus trop longtemps 0t tro’p engraissés po”r 
atteindre le poids de carcasses requis; les ani- 
maux plus âgés soti d’un traitement difficile 

Le Val+” suivzmt dmme les points de fusion 
et les indices d’iade en indiquant aa moyenne, 
l’erreur type de la moyenne et le nombre 
d’échantillons. 

m k s,, (“1 

Ces chiffres confirmerut l’observation visuelle 
d’une graisse très ferme, même sous “ne tempé- 
rature élevée, comme à Majunga. 
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Les résultats obtenus uour l’alimentation aux 9.300 - 2.500 = 6.800 FMG 
issues de riz à paztir de quatre animaux seule- 
ment sont très homogènes. Ils sont corroborés On considère, dans l’engraissement des bo- 

par dix autres examens à partir d’animaux vins, que le coût des aliients représente 

métis nourris de la même manière. (Point de 75 p. 100 ‘du CO% total. Le coût maximal de 

fusion moyen 52,10.) I’alirmmtation est al,ors de 5.100 FMG. 

Les remaniements d’acides gras dans le ru- 
mm sont donc suffisanats pour assurer une 
carcasse d”excellente qualité, même si ceux qui 
enttreat ‘dans l%limentation appartienneat aux 
corps gras à bas point de fusion. 

APERÇU ECONOMIQUE 
DE L’EMBOUCHE INTENSIVE 

II n’est pas question de faire ci-après une 
étude économique détaillée mais simplement 
d’approcher les conditions de rentabilité de 
cette aotivité. 

Cela permet de voir qu’en fonction des prix 
pratiqués en 1969 SUI le marché malgache des 
aliments du bétail, pourraient être utilisés : 

- Les issues de riz (6 FMG l;U.F.); 

- Le manioc sec (6 FMG 1’U.F.); 

- La mélasse de sucrerie, sous réserve que 
le transport de la sucrerie au centre d’em- 
bouche n’élève pas démesurément le prix 
rendu au centre; 

- Les fourrages verts à haut rendement (6 à 

Selon nos observations, il faut s’orienter vers 
l’embouche d’animaux de 5 ans environ pesant 
presque 300 kg. On a vu ,qu’en quatre mois 
on peut espérer leur faire prendre 70 kg avec 
une ration d’environ 5,5 U.F. par jour. 

8 FMG 1’U.F.); 

- La paille de riz (6 FMG N.F.). 

Les bovins maigres s’achètent à 30 FMG 
le kg, les bovins gras se revendent SO FMG 
le kg. 

- Prix de vente du bœeuf gras 
360 x 50 18.000 FMG 

- Prix d’achat du bœuf mai- 
gre 290 x 30 8.700 FMG 

- Marge 9.300 FMG 

Cette marge doit couvrir tous les frais 
d’achat, frais divers, coût de l’alimentation, 
coût de la main-d’oeuvre, amortissement des 
in&all,ations et assuer un bénéfice. 

Par contre, paraissent trop onéreux : 

- Le maïs (12 FMG l’U.F.); 

- Le tourteau d’arachide (15 à 20 FMG 
1’U.F.); 

- Le tourteau de coprah (15 FMG 1‘U.F.); 

- Les graines de coton (15 FMG 1’U.F.). 

Ils ne pourraient être utilisés qu’en faible 
proportion. L’engraissement des bovins ne né- 
cessite pas une ration très riche en azote; 
comme nous l’avons vu, I’&e peut valablement 
en apporter une bonne part à un prix très bas. 
Il n’est donc pas justifié de consentir aux tous- 
teaux et aux graines légunineuses un prix 
exceptionnel pour leur richesse azotée, dâns le 
cas qui nous intéresse. 

Si on considère que les frais d’achat et L’ensilage de maïs en épis humides, sel,oa 
divers se situent aux environs de 1.000 F par le système Harvestore, aurait une valeur sans 
tête, et que le bénéfice doit se situer à environ doute marginale. Comme cet ensilage n’a jamais 
1.500 F, le coût maximal de l’opération d’en- été réalisé à Madagascar, nous resterons SUI la 
graissement devient : réserve quant à son coût réel dans ce pays. 

L’,animal ayant consommé 660 U.F. pour 
parvenir au résultat, le coût maximal d,e 1’U.F. 
est d’environ 7,6 FMG. 
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II demeure bien entendu que les problèmes 
d’approvisionnement sont toujmus extrême- 
ment importants, et que des achats massifs 
sont capables de peser sur les cours d’un mar- 
thé qui n’est pas très vaste pour certains pro- 
duits. 

Devant ces perspectives, il devient nécessaire 
d’effectuer des recherches pour ess,ayer d’amé- 
liorer la nmrge bénéficiaire d,e l’opération. 

On s:effo~era de détermines une technique 
qni permette de diminuer l,a durée de l’adap- 
tation des Zébus Malgaches à la claustration 
et à l’alimen,tatian intensive; cm essai,era de 
composer des rations plus digestes po~us aba,is- 
sa les indices de co~~~omrnation; on détermi- 
nera le gain et la rentabilité obtaw. par l’em- 
ploi de vitamines, d’oligo-éléments, d’anale- 
lisants, etc.; on s’efforcera de trouver les 
moyens les plus propices et les plus écono- 
miques, capables d’éliminer la tuberculose ou 
db minimiser l’incidence. 

LE PROBLEME DES VEAUX 

Il est enfin néceaaire ‘de dire un mat de 
l’ntilisa&on d,es veaux. Elle présenterait de 
nombreux avantages : 

1. Les indices de consommatioe étant 
fa?bltx, le kilogmmme de croît est obtenu à 
meilleur compte; 

2. Les ~animaux abattus avant l’âge de vingt 
mois fourniraiew une viande dont la tendxté 
serait celle du a baby bref 1)) avec toutes, les 
conséquences que cela comporte au plan dz la 
boucherie; 

3. L’incidence de la tubercul,ose est plus 
faible SUT les animaux jeunes, l’es enquêtes &a- 
tistiques Yont montré; 

4. Au plan de l’élevage, les troupeaux 
seraient plus rapidement débarrassés des mâles, 
et il est logique de penser que le nombre des 
femelles poumit s’accroltre d>autant, ce qui 
augmenterait la productivité ,d’ensemble du 
troupeau. 

Cependant, il est difficile de prévoir, à l’heure 
actuelle, quel peut être le devenir de ce projet. 
Jusqu’ici les veaux n’ont jamais été commer- 
cialisés, faute de demand,e. Ensuite on peut 
craindre qu’ils ne. soient pas capables de mar- 
&a longuemenn comme le font les animaux 
ayant dépassé d8eux ans, ce qui impliquerait 
qu’on doive aller les chercher sur place, avec 
beaucoup de difficultés de transport. 

Pour terminer, disons ,que I”on ne sait pas 
si les paysans seraient volontaires pour les 
vendre en masse, ‘et surtout à quel prix ils 
seraient vendus. 

Il n’est donc pas, permis de préjuger de la 
rentabilité de l’engraissement des veaux, pour- 
tant bien séduisant. 

CONCLUSION 

L’engraissement des Zébus Malgaches à 
l’aide d’une alimentation intensive est possible. 
A condition de choisir judicieusement les ani- 
maux et de viser l’obtentia de carcasses de 
180 kg plutôt que de 200 kg après une em- 
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bouche courte (120 jours), en utilisant certains améliorer encore les résukats que nous avons 
alimerùts du bétail disponibles su place à bas obtenus, en augmentant la qualité et la diges- 
prix, il peut sâm doute être rentable. tibilité des rations, en mettant au point un 

protocole d’adaptation des bœufs à I’alimen- 
Cela d’autant plus que I’on peut espérer tation intensive ph154 efficace. 

SUMMABY 

Malagasy zebu cattle fattcning experiments were made, using maïze, 
peanut cake and rice by-products. 

Except very old animais (10 years OI more), tbc adaptability was good. 
Daily live weight gain approaches 700 g, during 4 mon&. 
Cal~es after weaning appear better tban olders, but they axe net sold 

by cattle breeders. Five years old animais seem suitablc and givc good 
carcasses about 180 kg. On account of the small size of malagasy zebu, 
il in difficult to obtain 200 kg. 

Tuberculosis may be a serious difficulty. With reservation of a judi- 
cious choice of animab and diet, fattening may be economically under- 
taken. 

RFSUMEN 

Se alimentaron de modo intensive cebues malgaches con raciones 
conteniendo maiz, torta de cacahuete y  salvado de arroz. 

Los animales, excepta 10s bovinon muy viejos (mas de 10 aüos), se 
adaptan muy bien a ellas. 

Se pueden obtener incrementos diarios medios de unos 700 g par dia 
dorante 4 meses, y  despues disminnyen. 

Los terneros al destete serian 10s mas ventajosos pero tradicionalmente 
no se 10s comercializan. 

La utilizaci6n de animales de unos 5 afios de edad parece m& 
deseable. Permite obtener excelentes canales Ilegando a 180 kg facilmente. 
Es dificil realirar el peso de 200 kg, a causa del tamario modeste de 10s 
cebua malgaches. 

La tuhxculosis arriesga de constituir un inconveniente formal. 
Sin embargo, mediante una eleccion juiciosa de Los animales y  de 10s 

alimenta, la operacion puede ser beneficiosa. 
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Photo 1. - Boeuf de 3 ans correctement engraissé. 

Photo 2. - Bceuf de 3 ans : engraissement excessif. 
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Photo 4. - Boeuf de 6 ans : engraissement excessif. 
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>hoto 5. - Type de carcasse à rechercher : ~owertwe h,omogène mais non excess 
bosse bien développée mais non hypertrophique. 
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